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PRIEý IlE 1ATE-LIITw iDE IE NE.
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L,'hom u lx luit(s bleue(.s avait tiré de Foi, pardessum

fourré un agenda, un crayon, et i.enblait pirendre des notes rela-
tives à la dispositioni et à V:îns'.ubiî ruent du vebtibule, mais l'uni.

Létlpold Lantier, tout en patrai>.-ant continuer ,on inven
tanire du siobilier, redoubla d'attention.

- Elle va mentir tout au long... pe.nsait-il, -à merveille
Le, socrt t crà bîin lardée... C'est un fier -&tout dans mon jeu!1

- Ains.i, reprit lu imigistrat. M. Vallerand tic S'eet point i-
viurtà.vousai u bijet.de son intention et tic se ipstosdernières?

A un détour de la route, il aper çut la lueur projetée par ILS laut rncs de la cailèche. Il prit une allure de locoulotive.

que but de cette rivnouvre était (le ]ai permettre d'échapper tiïs
regards d1ru,,r g-ards qui s'étaient à plus d'uni' reprise fixés
sur lui.

LeO magistrat cominenga son interrogatoire.
-Stvcz.vous, mdn. dit-il, si M. Vnllerand a laissé

lin testament, soit li.i soit Cil -z un notaira ?...
Lai qmi~tiin était t-ibirr.ti-iunte pitxr Ursule. Ce qu7elle

aait prétLI arri vu.t. Il f ill iit en trcr da.ns une voie tortueuse qui
pcut.atrc n'était pas sans danger.

L ýjg e 'pix rêp6tat sa ques5tion.
-, Vig-ior,, iii. i i ur .. rep-,u lit madamte Sollier.

- ami... M. Vnilcrand était puu coinnlunicatif et,
quoiqu'il voult bien MhIuuorer de ma confi3uce, il ne tue isait
pas scs affaires.

- Enifin, suppoeevrouS <iuil ait écrit un testament?
-J'en doute... il aI été Furpris par la1 mort ...
- Conn-tssez-vous ses héritiers unturels-?
- Non, mnonqieur...
- Votîs q.avéz cr.pendan qu'il a un neveu ...
- Je l'ai entendu dire, muais non par. M. V allerand.

- Alors l'oncle et le nieveu nic se vny.vÀent jinulnis ?

- Jlamiais.
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